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LE TÉLÉPHONE AUTOMATIQUE
A NICE

Poste Mural d'Abonné
dans le Système Automatique

Nos lecteurs connaissent déjà d'une façon
générale le principe de l'aùtomaticité du télé-
phone. La nouvelle installation de Nice com-
porte un système entièrement automatique du
modèle Thomson-Houston,dontnous donnons
ci-dessous la description.

Dans un système automatique, la répartition
des abonnés est faite d'après le principe em-
ployé pour l'établissement de l'Annuaire télé-
phonique, c'est-à-dire la répartition des abon-
nés par centaines. Ainsi, par exemple, pour le
n° 708-52, toutes les lignes 708 aboutiront à un
point origine des centaines et un connecteur
automatique prendra facilement la ligne 52, si
l'abonné demandeur peut lui imprimer à dis-
tance les deux déplacements composants du
chemin à faire, soit un déplacement vertical
pour les dizainessuivi d'un déplacement hori-
zontal pour lés unités. On devine que pour
p-évoir les demandes simultanées, les départs
des lignes doivent se trouver multiples et
qu'il en doit être de même de toutes les lignes
du groupe. De sorte que, pour desservir ce
groupe, il faudra disposer plusieurs bancs de
100 contacts multiples entre eux. On com-
prendra aussi que l'abonné demandeur ne peut
commanderà distance les déplacements qu'en
les réalisant par degré, et ainsi, au moyen dé
cliquets et dents, on pourra produire l'ascejfi-
sion de cinq degrés et la rotation de deux
degrés par émissions de courant et par cou-
pures successives de la ligne. Tel est lé prin-
cipe du connecteur et de sa commande à dis-
tance, tel sera-le principe du sélecteur mettant
parmi tous les autres le groupe 708 à la dis-
position de l'abonné demandeur.

Poste d'Abonné
On pourrait agir à distance sur les appareils

du central eh décrochant simplement le récep-
teur de l'abonné autant de fois qu'il est néces-
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saire; mais, pour ne pas mettre à l'épreuve la
patience et l'habileté de l'abonné et pour ne
modifieren rien son poste, il suffirad'y ajouter
un système d'appel qui réalisera les émissions
et coupures successives destinéesà provoquer
les mouvementsdu connecteur. Ce dispositif
d'appel est des plus simples, ainsi que le
montrenotre figure;il secomposed'un cadran

Type de Cadran d'Appel à lettres et a chiffres

portant des numéros au-dessus duquel se
trouve un disque percé d'autant de trous qu'il
y a de numéros. L'abonné provoque la pro-
duction du nombre voulu de coupures en en-
gageant son doigt dans le trou marqué de ce
chiffre et en faisant tourner le disque jusqu'à
sa limite de course dans le sens des aiguilles
d'une montre. Les coupures se font par une
came placée derrière le cadran de la boîte du
téléphone. La vitesse de succession des cou-
pures ne dépend nullement de l'abonné, car
celles-ci se font non pas dans le chemind'aller
à fond de course, chemin qui est imprimé par
le doigt de l'abonné, mais dans le retour à la
position normale, retour qui se fait à l'aide
d'un ressort dont la tension est modérée par
un frein analogueau régulateur des machines
à vapeur dont les deux boules frotteraient sur
le pourtour d'une couronne pour en diminuer
la vitesse proportionnellement à l'augmenta-
tion de. cette vitesse même.

Le temps employé par l'abonné à cette ma-
noeuvre est employé au central par les sélec-
teurs et connecteurs qui, simultanément, ai-
guillent la ligne vers l'abonné demandé, de
sorte que lorsque l'abonné a fini son appel,
tous les mouvements successifs ont été ac-
complis, et dès que le dernier a été envoyé sur
la ligne la sonnerie retentit chez l'abonné
demandé. Si celui-ci se trouve près de son
appareil, il pourra répondre immédiatement,
et l'on voit que la durée de la mise en com-
municationdedeuxabonnésd'un même réseau
automatique ne dure pas plus que le temps

matériel d'épeler les chiffres représentant le
numéro de l'abonné demandé.

Connecteur
Nous donnonsci-contrela reproductiond'un

des connecteurs tels qu'ils sont établis au
bureau central pour desservir ioo abonnés.
Ainsi qu'on le voit, la partie inférieurede l'ap-
pareil supporte deux bans de contacts plats
répartis cylindriquement.

Le banc inférieur, appelé banc des lignes,
renferme ioo paires de contacts disposés en
10 rangées horizontales de 10 paires chacune.
Le banc supérieur renferme ioo contacts sim-
ples correspondant dans un multiple manuel
aux douilles des jacks de multiple. C'est le
circuit du test, autrementdit le circuit d'essai.

Bancs de contacts de Sélecteur ou Connecteur

Deux frotteurs montés sur le même arbre peu-
vent se déplacer sur ces deux bancs en même
temps, au moyen de rochets et de cliquets
actionnéspar des électro-aimants commandés
eux-mêmes par 1 abonné au moyen du dispo-
sitif d'appel; mais le frotteur supérieur est
calé sur son arbre dans une position légère-
ment plus avancée que le frotteur inférieur,
de sorte qu'après que l'arbre se sera soulevé
de six dents et aura tourné de trois dents, si
c'est le n° 63 qui est appelé, et lorsque le frot-
teur inférieur sera prêt à fermer le circuit de
l'abonné demandeur à travers celui du de-
mandé, le frotteur supérieur fermera d'abord
le circuit, faisant ainsi le test d'occupation
automatiquement.

S'il trouve la ligne désirée occupée, il main-
tient la ligne du circuit ouverte et transmet
automatiquement un signal d'occupation à
l'abonné demandeur; si la ligne demandée est
libre,leconnecteurcommence immédiatement
à actionner la sonnerie. Lorsque l'abonné de-
mandé répond, l'appel cesse et les deux lignes
sont reliées ensemble pour la conversation.
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Lorsque la conversation est terminée et que
l'abonné raccroche son récepteur, l'arbre du
connecteur est libéré et ramené à sa position
normale par un ressort en spirale.

Connecteursans ses bancs de contacts

Untel appareilne peut évidemmentdesservir
tous les appels sur les ioo lignes auxquelles

il a accès. Dans les installations moyennes,
10 connecteurs sont suffisants pour ioo lignes.
Dans la pratique, en effet, il n'y a pas plus de
vingt abonnés par centaine causant ensemble.
On peut, du reste, augmenter ou diminuer le
nombre des connecteurs.

Sélecteur

On a vu qu'un abonné, pour communiquer
avec une ligne désirée, devait d'abord obtenir
la centaine dont fait partie cette ligne.

Ceci se fait au moyen d'un sélecteur. La
construction du séle.teur est identique à
celle du connecteur en ce qui concerne les
groupes de contact et le mécanisme portant
les frotteurs, la différence réside en ce que, au
lieu d'obéir à l'abonné pour ces deux mouve-
ments, ascension et rotation, le sélecteur ne
lui obéit que dans le mouvementd'ascension,
et ne se laisse guider dans sa rotation que par
l'état des lignes, franchissant toutes les lignes
occupéeset s'arrêtantà la premièreligne libre.
11 va de soi que toutes les lignes ainsi explo-
rées sont celles des connecteurs desservant la
centaineà laquelleappartientl'abonné deman-
dé, et que le mouvementd'ascension du sélec-
teurn'a été que du nombre de degrés du chiffre
de centaines transmis. Par extension,on aura
un sélecteur des centaines subordonné à un
sélecteur des mille s'il y a lieu; c'est-à-dire
que le réseau peut comporter un million de
lignes et qu'il est aussi facile de sélecter sur
des unités de l'ordre d'un million que sur les
unités de l'ordre des mille. Le premier sélec-
teur utilisé par l'abonné est actionné par le-
premier chiffre du numéro appelé, et la rota-
tion de sélection commence aussitôt .que le
mouvement vertical est fini. Ceci a lieu dans
l'espace d'une fraction de seconde, de sorte
que le second sélecteur peut être actionné
aussitôt que l'abonné exécute le second mou-
vement pour demander le second chiffre du
numéro d'appel de l'abonné demandé.

Commutateur de Lignes

Chaque ligne comporte à l'arrivée un com-
mutateurde lignes; celui-ciest destiné à relier
automatiquement l'abonné à un premier sélec-
teur libre dès l'instantqu'il décroche son récep-
teur pour se préparer à faire un appel. Ainsi le
fait de décrochersimplement le récepteur met
en mouvementunappareildonnant immédiate-

.
ment à l'abonné une ligne libre. Le commu-
tateur de lignes comprend une armature mo-
bile à l'exirémité de laquelle se trouve un
plongeurarticulé de façon à pouvoir être dé-
placé en avant ou en arrière sur la rangée de
contacts du commutateur de lignes. Nous
donnons ci-contre la reproduction d'un plon-
geur. Lorsqu'un abonné décroche son récep-
teur se préparant à faire un appel, le circuit
est fermé, produisant l'attraction d'un bras
du plongeuret l'introduisantdans une rangée
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dé contacts. Ainsi la ligne de l'abonné est
reliée à.un premier sélecteur libre. D'autres
appareils, tels que le commutateur secondaire

tique que nous avons établi plus haut. De
même il existe un mécanisme permettant de
centraliser l'entretien et de vérifier par un

de ligne et le répétiteur, sont introduits dans
le circuit et leur description serait sans inté-
rêt et ne modifie pas le principe de l'auloma-

système de supervision le fonctionnementen-
tier de l'installation automatique.

Jacques MAROY.

On nous communique les remarques suivantes
qui confirment et complètent les observations que
nous faisions dernièrement au sujet des difficultés
qu'il y a à trouver les noms des abonnés dans
l'Annuaire.

Vous avez, à plusieurs reprises, appelé l'at-
tention de vos lecteurs sur la façon incroyable
dontl'Annuaire officieldes téléphones estcom-
posé. Cela, vraiment, à l'air d'une gageure ! Je
voulais téléphoner aux services extérieurs de
la Compagnie Edison. J'ai donc cherché le
numéro dont j'avais besoin à Edison, Rien ! A
Edison, j'ai trouvé les numéros du siège social,
dès stations centrales de l'usine; celui des ser-
vices extérieurs, je l'ai trouvé à la lettre C :
Compagnie continentale d'Edison. Pourquoi
cette disjonction?

Dernièrement j'avais à téléphoneraux Con-
certs Colonne. Je vis bien, l'une au-dessous
de l'autre, les indications : Concerts Colonne,
Concerts Touche. Et les Concerts Lamouroux?
J'étais surpris de ne .pas les voir là. Je les trou-
vai à Lamouroux.

Une question : Quel mot chercheriez-vous
dans l'Annuaire, si vous aviez besoin de télé-
phoner aux administrations parisiennes des
eaux de Contrexéville ou du Mont-Dore? A
Contrexèville? A Mont-Ttorel Non. Ce serait
logique, mais vous ne trouveriez rien. 11 faut
chercher à Société des eaux thermales de Con-
trexéville et à Compagniefermière de l'établis-
sement thermal du Mont-IDore.

Autrement dit, il faut savoir, ou tout au
moins deviner, que Contrexéville est une So-
ciété, et que le Mont-Dore est une Compagnie,
et fermière, s'il vous plaît!

Et l'on pourrait continuer ainsi d'un bout à
l'auire de l'ouvrage.

11 faudrait toutde mêmequel'Administration
se décide à adopter une classification ration-
nelle de ses abonnés, et puisquec'est un annu-
aire officiel, qu'il nous renseigne exactement
et complètement sur les noms des gens avec
qui nous pouvons téléphoner, sans nous im-
poser le dur labeur de feuilleter un volume
chaque année de plus en plus gros.
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Puisque nous en sommes au chapitre du
téléphone automatique, nos lecteurs nous sau-
ront gré de leur présenter M. Hocquart, un de
nos bons amis du Téléphone, qui a réalisé un
service téléphonique en plein coeur de cette
bonne ville de Paris, laquelle, grâce à nptre
chère Administration, s'essouffleà courir à la
remorque de toutes les autres capitales.

M. Hocquartest administrateurdu Bon Mar-
ché et ses connaissances autant que son affi-
nité pour les choses de la mécanique ont valu
aux Parisiens, entreautrèsavantagespratiques,
le plaisir de grimper des escaliers sans se fa-
tiguer. Nombre d'entre eux ont apprécié cette
agréable chose en se laissant emmener par les
escaliers roulants du métropolitain et de la
gare d'Orsay. Ils sauront maintenantqu'ils le
doivent à l'ingéniositéde M. Hocquart.

Le Bon Marché possède pour ses services
intérieurs un central téléphonique purement
automatique. Le système de cet automatique
est celui de la Compagnie Thomson-Houston.
Un tdbleau de cent postes y a été installé qui,
très rapidement, va devenir insuffisant.

Sous la conduite de l'aimable M. Taconnet,
chefde ce service,nous montons au quatrième
étage de notre immense magasin national.
Une simple petite pièce suffit pour le contrôle
de l'appareil automatique. Dans une vitrine
claire s'étage la série des auto-commutateurs,
et devant nous, comme dans un conte de fées,
des petits leviers grimpent avec un bruit mé-
tallique de cliquets, cherchent la ligne libre
et se fixent pour la communication, puis tout
à coup retournent à leur position de repos, la
conversation étant terminée.

Certes, si l'emploi de ce systèmeétait généra-
lisé, nous n'aurions plus le plaisir des conver-
sations aimables, quelquefois aigres-douces,
avec une gentille téléphoniste que l'invisibilité
nous rend bien plus jolie; mais quelle joie
éprouverions-nous de trouver, aussitôt le der-
nier chiffre de notre appel lancé, notre corres-pondant au bout du fil. Les employés du Bon
Marché connaissent cette' joie, grâce à cette
vitrine derrière laquelle s'agite un petit monde
actif de bobines et de cliquets et à cetappareil
qui ronronne et qui a pour but d'actionner les
sonneries d'appel et de donner le signal d'oc-
cupation.

Le Bon Marché possède d'autre part unservice de relations urbaines desservi par unstandard comme dans la plupart des instal-
lations de quelque importance. Quatre opéra-
trices donnent les communications aux six
lignes d'arrivée et aux six lignes de départ. Il
est à remarquer que le genre de communi-

cations que reçoit un magasin comme le
Bon Marchéestdifférent de celui d'une maison
de commission qui reçoit des ordres ou des
instructions. Ici, c'est une réclamation qui
nécessite la recherche dans le rayon du ven-
deur qui s'est occupé de la cliente, ou bien
c'est avec le rayondes meublesdes discussions
sur un devis, sur des prix, sur des combi-
naisons de styles. Néanmoins le Bon Marché
écouleà peu près i .3oo conversations urbaines
chaque jour. Quant aux communications inté-
rieures, elles atteignentune moyenne de 4.500.
Si l'on considèreque d'une façon générale,dans
le service automatique, on admet que sur
100 abonnés il n'y en a généralement que
20 qui causent à la fois, et que l'on se sert de
cette moyenne de 20 % pour l'établissement
des circuits, on constatera qu'au Bon Marché
la moyenne est de plus du double du chiffre
normal.

L'automatique fournit donc ici un travail in-
tense, bien supérieur à celui que fourniraitun
appareil dans les conditions normales. Malgré
cela, il denne entière satisfaction. Comme tout
ce qui fatigue, il est sujet à des dérangements,
mais ceux-ci sont signalés immédiatement au
surveillant par l'allumage de lampes de cou-
leurs différentes suivant la causé. Aussitôt ce-
lui-ci se porte sur la ligne et y apporte le re-
mède nécessaire ou, si le cas est plus grave,
démonte, en défaisant quelques vis, la pièce
qui a besoin de réparations, sans déranger en
aucune façon les communicationsvoisines. Le
seul gros ennemi paraît être la poussière, bien
que toutes les pièces aientété disposées autant
que possible verticalement.

Tel est l'intéressantautomatiquequi rend de
si grands services au Bon Marché. Si nous
avions la chanceque le téléphone soit entre les
mains d'un commerçant avisé, peut-être goû-
terions-nous aussi les joies de l'automatique.

L'Association des Abonnés au Téléphone
a obtenu un certainnombre de réformes importantes,
qui sont actuellement en coursd'exécution : La Batte-
rie Centrale intégrale, dont l'adoption est décidée.
f| L'unificationdes appareils des «bonnes, qui a été
récemment mise au concours. <J La réorganisation du
service interurbain, qui va être installé au bureaudes
Archives, des crédits nécessaires ayant été votés par
les Chambres. <J La construction de trois nouveaux
bureaux à Paris.
L'infériorité des Téléphones Français est

-une honte nationale.
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Le service téléphonique est le seul service
public où les consommateurssoient en étroite
dépendance les uns vis-à-vis des autres. Cha-
que client d'une Compagnie d'eau, de gaz, ou
de tramway fait usage à son gré, soit du ser-
vice, soit des marchandises mises à sa dis-
position, mais sans aucune relation avec un
autre client. Il paye pour sa consommation
propre, sans que cela influe en aucune façon
sur la consommation de son voisin. Dans le
service téléphonique,au contraire, les abonnés
d'unecatégorieappellent les abonnésde toutes
les autres catégories. La quantité de services
qui suffit à un abonné peut ne pas répondre
aux besoinsd'un autre,et bienque ces abonnés
puissentbénéficier d'une catégorie de services
différente de la catégorie de services de leurs
correspondants, ils pourraient fréquemment
correspondre ensemble.

On considèreparfois la conversationcomme
l'unité du service téléphonique, mais rien ne
justifie une pareille manière de voir. Sans
doute, tout le service est provoqué pa_r l'appel,
mais il y a des appels de.différentes impor-

.
tances, chacun ayant une valeur pour celui
qui le provoque. En effet, le bavardage télé-
phonique de deux amis a peu de valeur com-
paré à l'appel adressé au médecin en cas d'ac-
cident. D'autrepart, l'appeld'un bureau central
de faible périmètre, où les abonnés sont voi-
sins, a moins de valeur que l'appel dans un
bureau central à vaste périmètre, où les
abonnés sont très éloignés. D'autre part éga-
lement, un abonné peut ne pas appeler une
seule fois dans la journée et cependant être
appelé toute la journée par des abonnés ap-
partenant à des bureaux différents.

Pour l'établissement des tarifs, la connais-
sance du prix de revient est essentielle, mais
ce n'est pas le seul facteur; il faut en effet
satisfaire le public et attirer des abonnés. Il
serait impraticable d'élever et d'abaisser les
taxes, de manière à maintenir les recettes, an-
née par année, en rapport avec les dépenses.
Il faut donc que l'administration d'une Com-
pagnie téléphonique se préoccupe seulement
des résultats moyens entre une période d'ex-
tension générale et la période suivante.

La Çompagnieencausedoitdonc développer
son réseau dans les quartiers pauvres comme
dans les quartiers riches, c'est-à-dire qu'elle
doitétablir les moyens de communication aux
centres qui sont médiocrementpeuplés et qui
ne serontpeut-êtrepas rémunérateurs de long-
temps, car il importe que les habitants de ces
centres puissent bénéficier dii service à des
prix abordables et que les abonnés des centres

plus peuplés puissent atteindre ces points
éloignés.

C'est ainsi, du reste, que procèdent les Com-
pagniesdecheminsde fer, lesquelles exploitent
des petites lignes, parfois même à perte, afin
de réunir le trafic que ces petites lignes amè-
nent aux lignes principales. Bien des bureaux
télégraphiques ne produisent pas une corres-
pondance suffisante pour payer leurs frais
d'entretien ; cependant ils sont nécessaires
comme postes d'alimentation et de distri-
bution pour les centres et les grandes villes.

Pour le téléphone, les installationsnouvelles
sont rarement rémunératrices au début ; par
contre, certaines installations qui n'ont pas
nécessité un très gros effort prennent une vie
intense et couvrent leurs frais bien au delà en
rapportantde gros bénéfices.Les taxes doivent
être réglées sur le rendement moyen.

Dans le service téléphonique, comme dans
le commerce ou dans l'industrie, on doit se
contenter du rendement moyen. C'est ainsi
qu'un commerçant vend certains articles à
perte ou à très petit bénéfice alors qu'il gagne
beaucoup sur un autre genre d'articles; de
même un cordonnier nous fait payer le même
prix pour la même sorte de chaussures, sans
tenir compte des différences de tailles ou de
pointures, parce que l'un et l'autre s'attendent
à un bénéfice moyen compensateur.

En envisageant dans son ensemble le pro-
blème des tarifs téléphoniques,oh trouvequ'il
n'est pas dispensable de déterminer le prix de
revientde chaqueespèceparticulièrede service
avant d'établir un tarif, et les chiffres obtenus
ne présenteraient pas une différence suffisante
dans le prix des diverses catégories de service
pour justifier la différence de taxe qui doit
exister.

11 y a donc lieu de tenir compte non seu-
lement du prix de revient de la fourniture du
service, mais aussi de la valeur que présente
ce service pour le consommateur,et ainsi nous
arriverons aux conclusions suivantes : il faut
donc ménager un assez grand écart entre les
tarifs en adoptant pour les petits abonnés un

.
tarif peu élevé,qui ne laissera quepeu de béné-
fices, ces tarifs étant compensés par un tarif
plus élevé imposé à l'abonné commercial.

Les tarifs dans un grand bureau doiventêtre
plus élevés que dans un petit bureau, car le
capital engagé et le prix de revient du service
sont plus élevés. On admet généralement que
dans les bureauxcentrauxdesservantune nom-
breuse population, le service devrait être ré-
tribué d'après l'usage que les abonnés font du
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téléphone, c'est-à-dire d'après le système dit
« à conversations taxées», exception faite pour
quelques catégories du service résidentiel
comportantun trafic limité qui pourrait don-
ner lieu à un abonnement forfaitaire. Il est de
toute nécessitéque le servicetéléphonique soit
assuré de façon parfaite. Un service médiocre

n'a aucune valeur, quel que soit son tarif, là-
qualité du service a plus d'importance pour
l'abonné que la question des taxes, et l'expé-
rience prouve que si l'on donne au public un
service satisfaisant, on n'éprouveraen retour
aucune peine à percevoir des taxes satisfai-
santes.

Comment l'Administration des Postes comprend la vente de»
Appareils Téléphoniques nécessaires aux Nouveaux Abonnés.

Il est de notre devoir de porter à la connais-
sance des nouveaux abonnés au téléphone les
conditions dans lesquelles ils sont amenés à
recevoir la visite d'individus qui se présentent
comme des Agents de l'Administrationet qui
ne sont que des intermédiaires cherchant à
vendre aux abonnés des appareils téléphoni-
ques quelconques, dont la seule qualité est,
non d'assureraux abonnés les meilleures com-
munications, mais, d'assurer aux dits inter-
médiaires les plus grands bénéfices.

Le nom de toute personnequi s'abonne au
téléphone devrait régulièrement être affiché
sur un tableau disposé au bureau de l'Admi-
nistration, 24, rue Bertrand. Lesconstructeurs
dont les appareils téléphoniques sont admis
sur les réseaux de l'Etat devant pouvoir ainsi
prendre connaissance des noms des nouveaux
abonnés, et avoir la possibilité de proposer
aux dits abonnés leurs appareils. Mais, prati-
quement,il ne se passe rien de semblable; con-
trairementà tous les règlements, avantque les
noms des nouveaux abonnés ne soient ainsi
affichés, des agents des bureaux de l'Adminis-
tration ont soin de communiquer les noms
des dits abonnés à une maison avec laquelle
ils ont des arrangements particuliers.

L'abonné reçoit donc de suite la visite d'un
intermédiaire qui, très souvent même, a l'au-
dace de se présenter comme un agent de l'Ad-
ministration et vient en quelque sorte imposer
à l'abonné un appareil téléphonique qui, le
plus souvent, ne correspond pas aux désirs de
l'abonné.

11 importe que nous portions à la connais-
sance des abonnés cette façon de procéder,qui
leur est particulièrementnuisible. Les abon-
nés ne tardent pas, en effet, à se rendrecompte
qu'ils ont été induits en erreur et que tel ou
tel appareil, par suite de sa forme, de sa puis-
sance de transmission et de réception, aurait
mieux fait leur affaire.

Il est d'autre part fantastiquede penser quedes fonctionnaires de l'Etat peuvent se livrer

à pareil commerce sur le dos des abonnés au
téléphone.

Nous prions donc lés abonnés au téléphone
de vouloir bien nous signaler tous les faits de
ce genre à leur connaissance, car il y a là un
abusqu'il est de l'intérêtgénéralde fairecesser.

Nous ne comprenons pas que l'Administra-
tionn'aitpas[prisdepuislongtempsles mesures
nécessaires pour faire cesser de pareils pro-
cédés qui lui ont été signalés à différentes-
reprises par les constructeurs.

M. Massé,ministredes Posteset desTélégra-
phes, vient de décider que le lundi de chaque
semaine aurait lieu,- sous sa présidence, une
conférence des directeurs de son Ministère
pour examiner les questions dont la solution
exige la coordination des efforts de tout son
service. La première est fixée au 7 avril.

L'insuffisance de l'Interurbain a causé à
l'État, depuis 10 ans, une perte journalière de 5.0CO'
francs (près de 20 millions).

Le Téléphone à New-York.Temps moyen
pour la réponse de la Téléphoniste a l'Abonné r
S secondes; Temps moyen pour la mise en communi-
cation : 13 secondes.Chiffres officiels.

L'Association des Abonnés au Téléphone
réclame l'abaissement du TarifTéléphonique.
Tous les Abonnés ont intérêt à y adhérer, 47, rue
des Mathurins. Téléphone 112-41. 5 francs par an.
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En France,quand vous demandezà un chef
de bureau combien les téléphonistes ont d'a-
bonnés, il vous répond: « Monsieur, chaque
opératricedessert 90 abonnés.»Si vous entriez
dans un bureau organisé comme il devrait
l'être, le chef de bureau vous répondrait: « Ma
foi, Monsieur, je n'en sais rien du tout. » C'est
le second qui a raison.

Dans nos bureaux, on rattache environ une
centaine d'abonnés à une position d'opératrice
et l'on répartit les grands causeurs, ceux qui
ont tout le temps le nez dans leur cornet,avec
les dilettantes, ceux qui téléphonentune fois
par mois : ceci de façon à ce que chaque opé-
ratrice ait à peu près la même quantité de
communications à établir. Mais supposez, ce
qui se produit tous les jours, qu'il arrive un
nouvel abonné ; comment jugera-t-on à sa
bobine,je veux dire au cornet dé son appareil,
qu'il se servira 2 fois ou 3oo fois par jour de
son appareil? A quelle table va-t-on le mettre?
Pour le savoir, on l'essaie et on ne le classe
définitivementqu'au bout d'un certain temps.'
Mais supposez encore qu'une dizaine d'abon-
nés d'une même position se trouvent tout d'un
coup devenir d'insupportables bavards,cela se
voit. Voilà une pauvre jeune fille qui ne sait
plus où donnerde la tête,jusqu'à ce qu'on l'ait
débarrasséede quelques-unsde ces importuns.
Dérangements, changements, modifications,
mauvais services.

Maintenant, supposons qu'à l'entrée du bu-
reau se trouveune petite jeune fille intelligente
et débrouillarde qui reçoive toutes les com-
munications des abonnés de ce bureau et qui
les envoie à tour de rôle à ses collègues pour
que celles-ci y répondent. Que se passe-t-il?
C'est que quand une opératrice sera occupée,
sa plus proche voisine recevra l'appel et ainsi
de suite. Résultat : chaque opératrice fournira
exactementlamêmesommedetravail,personne
n'attendra puisqu'il y aura toujours une opé-
ratrice libre au bout du fil et les communica-
tions se répartiront automatiquementsur tout
le personnel. Automatiquement,voilà bien le
mot, car la petite jeune fille existe, c'est même
une machine et tous les gens qui s'y connais-
sent appellent cela un sélecteur. Grâce à cet
appareil, toutes les demandes qui arrivent au
bureau sont sélectées et envoyées automati-
quement à tour de rôle sur la prochaine opé-
ratrice libre.

Mais alors pourquoi ne pas installerce petit
appareil si pratique dans tous les bureaux?
Ahl voilà.....

.Figurez-vous que cet appareil a un inconvé-
nient. En effet, si les demandes sont réparties

sur toutes les opératrices, lorsqu'unabonné se
plaint, comment voulez-vousqu'on sache à qui
incombe la faute? Avec le système actuel c'est
parfait.Tel abonné se plaint-il?Vite on cherche
à quel groupe il appartient,l'heurede la plainte
indiqueimmédiatementl'opératrice deservice,
et voilà une petite demoiselle qui ne va pas y
couper : réprimande, pointage et quinze jours
à la table d'écoute. Et l'on répond à l'abonné:
« Monsieur, après la minutieuse enquête à
laquelle nous nous sommes livrés, nous avons
sévi, etc. »

Mais quand vous avez à faire à un commer-
çant qui vous a livré une marchandise défec-
tueuse, s'il vous disait : « Je vais faire une en-
quête», et s'il vousécrivait ensuite : <t Monsieur,
j'ai trouvé, c'est un ouvrier qui s'est trompé,
mais soyez sans crainte, je l'ai réprimandé, il
ne recommenceraplus », vous lui répondriez :
« Je m'en fiche pas mal de ce que font vos
ouvriers, c'est vous qui dirigez votre maison
et c'est vous qui êtes responsable, et c'est à
vous que j'ai à faire. Reprenez votre camelote
ou indemnisez-moi. »

Mais l'Administrationn'est pas un commer-
çant,ne l'oublions pas. Elle ne peutpas endos-
ser de responsabilités.Quandun clientgrogne,
le patron-Administration; qui devrait gagner
des millions, va dénicher une pauvre petite
employée qui gagne ses pauvres i.5oo francs
à la sueur de son larynx et tombe dessus à
bras raccourcis : « ce pelé, ce galeux d'où nous
vient tout le mal 1 »

Il faut bien cependant que l'Administration
endosse lesresponsabilités de tempsen temps.
Pourquoi n'installe-t-on pas des sélecteurs?
Moi, je vois très bien un meeting de demoi-
selles du téléphone où celles-ci, casquées du
récepteur, brandiraient leurs fiches et leurs
tabourets en criant sur l'air des lampions :
« Sé-lec-teurl Sé-lec-teur! Sé-lec-teurI »

Le Téléphone et la Sûreté. L'Administra-
tion du Service de la Sûreté, 6, Quai des Orfèvres,
dispose en tout et pour tout d'une seule ligne télépho-
nique. Faut-ils'étonner que nos policiers soient nar-
gués pendant des semaines par des criminels ainsi
qu'on l'a vu récemment? Le Conseil Municipal s'est
ému de cette situation. Six nouvelles lignesvont être
créées. En outre, "Quai des Orfèvres, tous les service*
vont être reliés entre eux téléphoniquement.

Pour transformer les Téléphones Français
il faut encore: <5 L'autonomieadministrativeet finan-
cière. <$ Un plan d'ensemble. «3 Cent millions de
crédits, (jj L'abaissement du tarif.
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Plusieursjournaux ont reproduitlacirculaire
ci-dessous de la Direction de l'exploitation
téléphonique à MM. les Directeurs départe-

.mentaux :

L'Administration est souvent amenée à constater
quedescommunicationstéléphoniquessontétablies
d'une façon défectueuse tantau départqu'à l'arrivée,
par suite de fausses manoeuvres effectuées par les
nouveaux abonnés, notamment par ceux qui sont
reliés au réseau par l'intermédiaire des tableaux.

Je vous prie de profiter de toutes les occasions
favorablespour rappelerauxabonnésles instructions
relatives à l'usage du téléphone, et d'inviter les
monteurs à observer strictement les recomman-
dations ci-après :

Après avoir procédé à l'installation du poste ou
du tableau, ils devront toujours mettre l'abonné et
son personnel au courantdes manoeuvresà effectuer,
et leur signaler à l'Annuaire (page 3 et suivantes)
les rèyies à observer pour appeler et répondre
correctement. Dans les départements pourvus d'un
chef monteur, celui-ci devra, à son tour, après
avoir vérifié l'installation, s'assurer que l'abonné
sait l'utiliser convenablement; il en rendra compte
à son receveur ou au chef du poste central.

Enfin si le chef monteur n"a pu, dans la huitaine,
visiter un poste nouvellement installé, le commis
contrôleur, dans les réseaux qui disposent d'un
emploi de cet ordre, devra se renire chez l'abonné,
le prier d'appeler le postecentral, vérifier si l'abonné
se conformeexactement aux dispositionsréglemen-
taires pour l'appel et pour la réponse, et lui signaler
en les redressant, toutes les fausses manoeuvres
qui peuvent troubler l'établissement régulier des
communications.

D'autre part, la première page de l'Annuaire des
téléphones nous rappelle que :

La bonne exécution du service téléphonique dé-
pend essentiellementde l'exacte collaboration des
trois parties qui doivent intervenir.

L'abonné demandeur,
Le bureau téléphonique,
Le correspondant demandé.
Si cette collaboration fait défaut, les communi-

cations sont impossibles.Chacun doit donc stricte-
tementeffectuerles manoeuvresqui leur incombent.

En ce qui concerne MM. les Abonnés, les règles
à observer sont indiquéesaux pages 3 et suivantes
du présent Annuaire.

Voilà bien le style administratif, sec et légè-
rement hautain. L'abonnéest non pas le client
que l'on doit servir et contenter, mais le
contribuable qui est bon pour payer et subir
toutes les avanies.

Il semble qu'il y ait autre chose à faire dans
ce sens et l'Association des Abonnés au Télé-
phone voudrait tenter un effort, se sentant
soutenue par tous les abonnés. Nous avonstrop mené le combat contre l'Administration
et signalé ses fautes, pour que nous ne recon-
naissions pas dans un sentiment d'équité quesi bien souvent l'Administration a des torts,

quelquefoisaussi il y a de la faute de l'abonné,
qui est mal informé, qui ne sait pas.

Or il faut qu'il sache, parce que le jour où
tout le monde saura nous serons beaucoup
plus forts pour obtenir de l'Administrationce
qu'elle doit nous donner. Le service télépho-
nique est fort différent des autres services
publics parce qu'il forme un tout où chaque
partie doit travailler en étroite'communion
avec ses voisines.

Il y a cependant des services publics où il
est admis que ceux qui les utilisent ne doivent
pas en abuser de façon à ne pas gêner les
autres. Ainsi, en été, on nous recommande de
ne pas laisser coulertoute la nuit notre robinet
dans le but de faire rafraîchir notre boisson,
parce que le manque d'eause ferait rapidement
sentir.

De même le paiement de votre place dans
un tramway ne vous autorise pas à vous cou-
cher tout au long sur une banquette au détri-
ment des gens qui resteraient debout. D'abord
l'employé viendraitvous faire des observations
et à son défaut quelques voyageurs se charge-
raient de vous rappeler un peu brutalement
les règles de la courtoisie.

11 s'est formé il y a quelque temps des ligues
pour la courtoisie; pourquoi la courtoisie ne
serait-elle pas de mise au téléphone? Le télé-
phone est un instrument propre, élégant, mo-
derne, il ne feut pas que si, par hasard, vous
obtenez un faux numéro, vous vous entendiez
désigner par des noms grossiers plus propres
à des animaux qu'à des abonnés.

Le public est toujours obligeant quand il
sait. Or il a le plus grand intérêt à assurer le
bon fonctionnement.duservice téléphonique.
La courtoisie entre abonnés et envers le per-
sonnel a toujours pour résultat d'améliorer le
service, de le rendre moins pénible et plus ra-
pide à la satisfaction de tout le monde. Plus
la communicationtéléphoniquesera agréable,
plus le public usera fréquemment de ce ser-
vice. Rappelez-vous cette courte phrase : « Une
voix aimable réussit toujours ».Nous reviendrons sur ce sujet en signalant
à nos abonnés les toutes petites choses qu'ils
peuvent faire sans qu'il leur en coûte rien et
dont le résultat immédiat sera de faire de leur
appareil non plus un instrument de torture
mais une chose réellement agréable et utile.

Nous recevrons avec plaisir les communica-
tions de nos abonnés sur cette question.

Abonnés, en cas de réclamation sérieuse
et urgente,adressez-vousà l'Association des Abonnés
au Téléphone, 47, Rue des Mathurins. Téléph. 112-41.
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Nous avons donné à nos lecteurs une des-
criptiondétaillée de notre nouvelleinstallation
téléphonique interurbaine, ils liront avec inté-
rêt comment cette installation a été réalisée à
Munich.

Le poste central interurbain a dû être entiè-
rementreconstruitparsuitedu développement
très rapide des relations téléphoniquesinterur-
baines. Il est installé au second étage des bâ-
timents de l'Administration et peut desservir
3oo lignes interurbaines, 60 lignes suburbai-
nes et 32 lignes communesà plusieurs abon-
nés ; 29 tables i n terurbainessontdesservies par
58 positionsd'opératrices.Un réseau pneuma-
tique a été installé pour transmettre les fiches
de demandes de communicationsà chacune
des positions d'opératrices. Les tables interur-
baines sont installées dans la longueur de la
pièce, le dos tournévers les fenêtres; au milieu
de la salle se trouventdes tables de renseigne-
mentsetd'annotatrices,ledistributeurautoma-
tique, la table de la surveillante principaleet
un tableau signalisateurdes dérangementsde
lignes. Les circuits interurbains sont amenés
par les câbles à 14 paires au répartiteur géné-
ral qui.se trouve placé sur le même bâti que
le répartiteur intermédiaire.

Les tables interurbaines comprennent cha-
cune deux positions d'opératricessur lesquel-
les aboutissent à un signal d'appel deux ou
quatre circuits; entre deux positions d'opéra-
trices se trouve un tube pneumatique et un
calculographe.

L'établissementd'une communicationinter-
urbaines'effectuede la manièresuivante. Lors-
qu'un appel est reçu, la lamped'appel s'allume
sur la position d'opératrice. Celle-ci enfonce
la fiche de réponse dans le jack de l'abonné et
relie son appareil, à la ligne appelante en ma-
noeuvrant une clé, puis elle se meten relation
avec l'opératriced'arrivéedu poste central de-
mandé; celle-ci indique la ligne auxiliaire à
employer et relie en même temps la ligne de
l'abonné demandé à cette ligne auxiliaire. L'o-
pératrice interurbaineenfonce l'une des deux
fiches de liaison dans le jack indiqué, p'ace
l'interrupteur du côté de la fiche utiliséeet relie
ainsi son appareil à cette fiche. Elle appelle
ensuite l'abonnélocal au moyende sa cléd'ap-
pel, et quand celui-ci répond, remet son in-
terrupteur à la position de repos reliant ainsi
l'abonné à la ligne interurbaine.

Pendant le cours de la conversation, l'opé-
ratrice peut, au moyen de sa seconde fiche,
préparer une autre,communication.Sitôt que
la conversation est terminée, elle établit immé-
diatement la nouvelle communicationen enle-
vant la première fiche de liaison et en renver-

sant le commutateur de fiches. Cette seconde
fiche de liaison une fois libre lui permettrade
nouveaude prépareruneautrecommunication.

Grâceà ce dispositif, la ligne interurbainene
reste jamais inoccupée. Lorsque l'abonné lo-
cal demandeune communication interurbaine,
son poste central le met en relation avec une
table d'annotatrices de l'interurbain, chaque
tablecomprend deux positions d'annotatrices;
des sélecteurs automatiques relient la ligne
appelante à une annotatrice libre. Lorsque la
lampe s'allume sur une position d'annotatrice,
celle-ci se relie avec la ligne appelante, prend
note de l'appel sur une fiche et transmet cette
fiche par tube pneumatiqueà la table de dis-
tribution qui l'envoiesur la table interurbaine
désignée. Pour le service de nuit, un commu-
tateur spécial renvoie les circuits interurbains
sur une table réservée pour ce service. L'une
des douzepositions d'annotatricesestagencée
pourservirexceptionnellementpendantlejour
et être utilisée normalementpendant la nuit.

Nous rappelons que, très prochainement,
tous les kiosques-vigies des stations de voi-
tures de Paris seront munis d'un poste télé-
phonique relié au réseau.

A l'heure actuelle, environ 80 d'entre eux
sont pourvus du téléphone.

Les abonnés du réseau de Pans ont donc la
possibilité de demander par téléphone, à la
station la plus prochede leurdomicile, l'envoi
d'une voiture à l'adresse qu'ils indiqueront,
comme aussi la faculté de réclamer à l'agent
de police qui desservira ces postes, soit l'en-
voi de secours, soit l'assistanced'un médecin
de nuit.

Les mêmes demandes pourront être trans-
mises aux kiosques-vigiesà partir des cabines
téléphoniques.

Les numéros d'appel des kiosques-vigies
figureront au prochain supplément à VAn-
nuaire des abonnés de la région de Paris. En
attendant, les abonnés pourront demanderau
bureau de renseignements de leur poste central
leur mise en relation avec le kiosque-vigie de
leur quartier.

La nomenclature de ces kiosques-vigies est
donnée ci-aprèsavec indicationde leurnuméro
d'appel.
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S- Numéros d'Appel1| QUARTIERS EMPLACEMENTS
fc g Téléphonique

1" St-Germain-1'Auxerrois Quai de la Mégisserie, a Central 35-54
Halles Rue de la Grande-Truanderie — 34-89
Palais-Royal Place du Palais-Royal, 2 — 30-62
Place Vendôme Rue Mondovi. — 02-33

2- Gaillon Boulevard des Capucines, 19, Place de l'Opéra — 38-91
vivienne '. Place de la Bourse, 8 — 39-19
Mail Boulevard Poissonnière, 27 — 72-97
Bonne-Nouvelle Rue Réaumur, 87 — 96-60

3- Enfants-Rouges Boulevard du Temple, 5 Archives 2690
Arts-et-Mctiers Rue Réaumur, 62 — 26-91
Sainte-Avoie Rue Beaubourg, a5 — 26-92

4' Arsenal.. Boulevard Beaumarchais, 5 — 27-68
Saint-Gervais Rue Saint-Antoine. 102

. — 28-22
saint-Merri Quai de Gesvres, 2 — 28-96

5' Sorbonne Rue Lagrange Gobelins 3i-23
saint-Victor Rue des Fossés-Saint-Bernard,2 — 31-24
jardin des Plantes Avenue des Gobelins, 22 — 34-25
val-de-Grâce Boulevard de Port-Royal, 84 — 34-26

C Monnaie Quai Conti, II * — 34-27
Odéon Boulevard Saint-Michel (Gare du Luxembourg) — 34-28
N.-D.-des-champs Boulevard du Montparnasse, 117 — 34-29
st-Germain-des-Prés Boulevard Saint-Germain, 147 — 34-30

7- st-Thomas-d'Aquin Rue de sèvres, 57 (Bon Marché) Saxe 62-40
invalides Quai d'Orsay (Chambre des Députés) — 62-39
Ecole Militaire Boulevard des Invalides (angle rue de Sèvres) — 62-41
Gros-Caillou Avenue Bosquet, 68 iR* P'Ecole Militaire) — 62-42

8> Champs-Elysées Place de la Concorde Central 49-98
Roui Avenue Friedland, 1 Wagram 92-45
Madeleine Boulevard Haussmann,92 (Square Louls-XVI) Central 42-56
Europe Rue de Rome, 17 (Gare satnt-JLazare) Wagram 92 60

0- Saint-Georges Rue de la Trinité, 1 Central 61-74
Chaussée d'Antin Rue de Chàteaudun, 28 Trudaine 59-05
FaubourgMontmartre Rue de Trévise, 2 Bergère 44-16
Rochéchouart Square Montholon Trudaine 59-03

10' Hôpital Saint-Louis Boulevard de la vilette, 1 Nord 35-;-i8
Saint vincent-de-Paul Rue du Faubourg Saint-Martin, I5i (près Gare Est) — 369s
Porte Saint-Denis Boulevard de Strasbourg, 45 — 37-25

il" Folie-Méricourt Avenue de la République, 2 Roquette 62-32
Saint-Ambroise Boulevard de Ménilmontant, 137 — 62-33
Roquette Avenue Ledru-Rollin,angle Rue Basfroi — 6234
Sainte-Marguerite Boulevard voltaire, 195 — 62-35

12- Quinze-Vingts Rue Biscornet — 62-36
Bercy Rue de Dijon (Entrepôt de Bercy) — 62-38
Bel-Air Avenue Daumesnil, 282 (Porte de Picpus) PM encore terminé.
Picpus Boulevard Diderot (Angle Rue de Chaligny) Roquette 62-40

13* Salpêtrière Boulevard de l'Hôpital, 41 (Gare d'Orléans) Gobelins 34-31
Groulebarbe Boulevard Arago, 27 — 34-32
Gare Boulevard de la Gare, l3o — 34-33
Maison-Blanche .' Avenue d'Italie, 162 (Porte d'Italie) — 31-34

14- Montrouge Avenue du Maine, 232 Saxe 61-91santé.... ;. Avenue Rcille, 1 Gobelins 3'i-35
Montparnasse Place Denfert-Rochereau,26 Saxe 61-94
Plaisance Rue Paturle, 2 — 62-43

15- Saint-Lambert
Necker Boulevard du Montparnasse (Gare Montparnasse) — 6-2-4\
Grenelle Boulevard de Grenelle — (il-93
Javel Rue Lecourbe (Angle de la Ruecroix-Nivert) — Gi 92

16* AUteuil Rue d'Auteuil, 9 Pas nicore -,e 11-é
Muette Chaussée de la Muette, 17 (Station de Passy) Passy 2:.-il
Chaillot Avenue Malakoff (Porte Maillot) — 25-iu
Porte Dauphine Boulevard Lannes (Porte Dauphtne) — «5-39

17* Ternes Avenue des Ternes, 62 Wagram 94-12
Monceau Avenue de Villiers, io5 (Place Pereire) — 12-08
Batignolles Boulevard Pereire, 1 (Station des Batignolles) — 19-28
Epinettes Boulevard Berthier (Porte de Clichvl Marcadet 0246

18« Grandes-Carrières.. Boulevard de CIichy, 80 (Place Blanche) -
*

— otj-46
Clignancourt Boulevard Ney (Porte de Clignancourtt - 0314
Goutte-d'Or. Boulevard de la Chapelle, 124 (Angle B4 Barbes) Nord 392G

; La Chapelle Place de la Chapelle, 20 - 411-4
' 19' La viliette Rue de Crimée, 180 — 4130
1 Pont-de-Flandre Avenue d'Allemagne (Marché aux Bestiaux)

. — 42-711
Amérique Boulevardsérurieret 3g, Rue de Belleville — \<-69
Combat Rue Secrélan, 42 - n-ao

! 20* Belleville Rue Emery, angle rue des Pyrénées Roq-.cuc 62-.1
Saint-Fargeau Boulevard Mortier (Porte de Bagnolet) — «2-42
Père-Lachaise Boulevard de Ménilmontant(Amandiers,Gambetta) — 62 43
Charonne Boulevard de Charonne, 148 — 62-44
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Le Bureau Interurbain de Berlin
Le bureaucomprend280 positionséquipées.

11 dessert 340 circuits à raison de 1 à 3 au mi-
nimum par téléphoniste (i,5 en moyenne).

Les appels sont aiguillés par deux standards
de distribution vers quarante annotatrices et
sont ensuitetransmis aux tables par des tubes
pneumatiques identiques à ceux qui sont ins-
tallés au bureau interurbain de Paris. Ils
fonctionnent bien et donnent peu de déran-
gements.

Il est procédé actuellementà la construction
d'un distributeur de traficdestiné à remplacer
les standards de distribution.

Il faut signaler que le rendement des anno-
tatrices n'est que de un ticket d'appel par
minute en moyenne (à Paris i,5), La raison
eh est que, pour éviter toute contestation, on
fait figurer sur le ticket le nom et l'adresse du
demandeur, en plus de son numéro. Cette
complication d'écritures ralentit beaucoup le
service.

Les tables interurbaines ont à leur dispo-
sition des lignes de conversation et des lignes
auxiliaires directes avec chacun des neuf bu-
reaux urbains principaux.

Pour les quinze bureaux secondaires, les
tables passent par l'intermédiaire d'une po-
sition spéciale de jonction qui établit le renvoi
vers le bureau demandé en utilisant, à l'aide
d'un jack à rupture, l'une des lignes auxiliaires
utilisées par le multiple urbain (central) situé
dans le même bâtiment.

Les intercommunicationsentre tables sont
établies à l'aide d'un standard spécial de
jonction.

Les demandes de renseignements donnent
lieu à rétablissement d'une fiche par l'annota-
trice. La fiche est transmise à une opératrice
spéciale, qui se dérange pour aller elle-même
chercher l'information à la table interurbaine
et rappelle ensuite l'abonné (quatre opératri-
ces pour chacune des deux salles).

La méthode qui sera employée au nouvel
interurbain de Paris paraît beaucoup plus
rationnelle.

Lescircuitsarriventtousparla voie aérienne.

Le Téléphone entre l'Allemagne et l'Italie
Une ligne téléphonique directe entre l'Alle-

magne et l'Italie sera prochainement mise eu
service. Etant donné les distances entre les
points extrêmes, on a dû avoir recoursà un fil
de 4 mm. 1/2. Les taxes sont néanmoins assez
modérées. Cette ligne passe en transit par la
Suisse. L'Administration suisse a établi à ses
frais la portion de ligne comprise en son terri-
toire et elle percevra une taxe de transit de

deux francs par conversationde trois minutes.
D'autre part, l'Allemagne et l'Italie percevront
chacune une taxe de un à deux francs suivant
la zone d'origine des communications. Des
abonnés mensuels à demi-tarif serontacceptés
et pendant la nuit les taxes seront réduites aux
3/5 de la taxe de jour.

Un Truc pour mieux se faire entendre
au Téléphone

On obtient une meilleure audition téléphont-
queenéchauffantl'embouchuredumicrophone
et en raréfiant ainsi l'air qu'elle renferme. Dans
les conversationsà longues distances en parti-
culier, lanettetéde la paroleest trèsaugmentée.
Des expériences ont été faites par le professeur
Hannover dans un laboratoire officiel d'essai.
La puissance de transmission en était telle
qu'on pouvaitentendre la parole à unecertaine
distance de l'appareil placé sur une table.

Le Téléphone au Canada
La Bell TéléphoneCompany ofCanada,dont

le réseau téléphonique s'étend sur les pro-
vinces d'OntarioetdeQuébec,a obtenu en 1912
3i.ooo nouveaux abonnés, ce qui lui fait un
total d'environ 200.000 abonnés. Son réseau
atteint une longueur de 529.436 milles, dont
67. io5 en lignes à longuedistance.La moyenne
des communications quotidiennes atteint le
chiffre de 1.457.517.

Le capital engagé est de 30.773.5o2 dollars.
Son revenu net a été de 1.880.185 dollars, ce
qui, après amortissementdes chargesdiverses
et le paiementdudividende.alaissé'un surplus
de 449.000 dol lars.

Le Téléphone et la Police
La préfecture de police est désormais en

communicationavec ses divers services'exté-
rieurs par des lignes téléphoniques particu-

.lières. Le téléphoneétant actuellement installé
dans un certain nombre de kiosques-vigies, il
est maintenant facile d'obtenir une voiture
sans errer le long des rues désertes. Comme
nos lecteurs le verront, d'autre part, le Conseil
municipala décidéde généralisercette mesure
et 170 postes de stations de voitures, où il y
aura en permanence un gardien, seront non
seulementreliés au service public,mais encore
directementrattachés à la préfecture de police,
ce qui permettra au gardien de la paix de faire
les communicationsurgentes et celles néces-
sitées par le service.

Les frais de cette installationsont supportés
par le Ministère des P. T. T., la ville dé Paris
n'assumant que l'achat des appareils.
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Cette Rubrique est ouverte à toutes réclama-
tions présentant un caractère d'intérêt général

Nous recevons la lettre suivante :

Inclus, vous trouverez un imprimé que j'ai dé-
coupé dans un journal qui annonce que les cartes
postales françaisesne sont plus admises en Angle-
terre pour le motif qu'elles dépassent d'un milli-
mètre la mesure de ce pays et que l'Etat anglais les
taxe comme lettres insuffisamment affranchies.

Cela intéressant tout le monde, voudriez-vousmedire, par la voie de votre Bulletin mensuel :
i° Quelle est la mesure anglaise exacte;
2* Si en découpant la carte postale française à la

•mesure anglaise la chose serait tolérée ou si l'An-
gleterre frappe ab hoc ab hac.

Cette lettre confirmel'écho suivant,qui nous
•est communiqué:

Nos cartes postales.— La carte postale française
à o,io n'est plus admise en Angleterre. Motif: la
carte délivrée par l'Etat français dépasse les dimen-
sions admises dans les relations internationales (la
différence est faible, un millimètre environ).

L'Etat anglais les taxe comme lettres insuffisam-
ment affranchies.

L'Etat français ne pourrait-il éditer des cartes ré-
glementaires, ou bien faire le dépôtde son nouveau
.modèle à l'Office anglais?

Espéronsque M. Chaumet fera le nécessaire.

Monsieur le Directeur,

J'ai reçu dernièrementl'Annuaire officiel des
Téléphones pour l'année courante.

Je n'en fais usage que depuis peu de jours-
•et déjà la couverture se sépare du volume.

Ne serait-il pas possible d'obtenir de l'Ad-
ministrationune reliure dont la solidité puisse
résister à un usage courant?

Ce volume est appelé à être constamment
feuilleté et reste dans nos maisons à la dispo-
sition de tout le monde. Il doit donc être résis-
tant.

D'autre part, je remarque avec effroi l'aug-
mentation croissante du nombre de pages de
cet Annuaire qui, si cela continue, deviendra
aussi volumineux que le Didot-Bottin. Pour
•conserver son caractère officiel et rester un
annuaire pratique, toute annonce devrait en
^tre exclue.

Bordeaux, le 18 mars igi3.

Monsieur le Présidentde l'Association
des Abonnés au Téléphone, 17, rue
des Mathurins, Paris.

Je reçois aujourd'hui le troisième supplé-
ment à l'Annuaire officiel des Abonnés àuTé-
léphone.

Si, le 18 mars igi3, l'Administration fait pa-
raître un troisième supplémentà l'Annuairede
1912, quand fera-t-elle paraître l'Annuaire de
I9I3?

Cela paraît tout au moins bizarre. Mais fau-
drait-il encore que ce supplément soit utili-
sable. Je n'ai jamais vu une publication aussi
mal soignée:lesprospectusque l'on distribue
dans la rue, la librairie au rabais dont nous
sommes envahis sont des chefs-d'oeuvre de
typographie à côté de l'Annuaire officiel de
l'Administration des Postes. Vous pouvez en
juger par l'échantillon que j'ai découpé dans
cet Annuaire et que je vous adresse inclus à
titre de curiosité. Les pages 41 et 42 ne sont
pas les seules aussi mal imprimées, il y en a
beaucoup d'autres, mais il se trouve qu'elles
ont, comme par hasard, trait au département
de la Gironde. Comme on est bien renseigné
avec un documentprésentéde cette façon 1 Les
réclamations seront-elles nombreuses? Je le
voudrais bien. Vous vous plaignez que les
abonnés ne savent pas réclamer. Je crois que
voilà bien une réclamation qui ne serait pas
trop mal posée, celle-là.

Je vous serais, infiniment reconnaissant,
Monsieur le Président, de vouloir bien lui
donner la suite qu'elle comporte et me faire
délivrer un supplément où je puisse lire les
nomset les numéros de téléphone des abonnés
que j'aurai besoin de consulter.

En vous priant de m'excuser si j'abuse de
votre obligeance, je vous prie, Monsieur, etc.

E. VILAIN,
3, avenue Duffour-Dubergier,

Bordeaux.

IMPRIMERIE A. WATON SAINT-ETIENNE; LE GÉRANT : A. ISEMBERT.


